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TEXTE

In tro duc tion
Cette contri bu tion cherche à pro po ser des pistes de ré flexion au tour
de la no tion de tra vail col la bo ra tif entre l’en sei gnant de FLE (que l’on
ap pel le ra en sei gnant de ma tière) et l’en sei gnant de sou tien pé da go‐ 
gique (que l’on ap pel le ra en sei gnant spé cia li sé) dans le sys tème sco‐ 
laire ita lien. Il s’agit d’une étude construite au tour des ré sul tats pro‐ 
vi soires d’une re cherche com men cée en jan vier 2024 et en core en
cours. L’ob jec tif consiste à mon trer la com plexi té des pa ra mètres à
prendre en consi dé ra tion dans ce pro ces sus de col la bo ra tion et les
types d’ap proche et de mé tho do lo gies pé da go giques et di dac tiques
qui pour raient être adop tés pour l’in clu sion des pu blics à be soins
par ti cu liers. En effet, le sys tème sco laire ita lien est orien té vers une
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édu ca tion in clu sive 1, c’est- à-dire une édu ca tion qui pré voit l’accès et
la par ti ci pa tion aux cours de la quasi- totalité des élèves cer ti fiés H
(en si tua tion de han di cap), DSA 2 (avec troubles spé ci fiques d’ap pren‐ 
tis sage), BES (be soins édu ca tifs spé ciaux). Dans ce sys tème, l’en sei‐ 
gnant spé cia li sé, for mel le ment as si gné à l’élève en si tua tion de han di‐ 
cap, est éga le ment en sei gnant à part en tière de l’en semble du groupe
d’ap pre nants et pré sent au sein de la salle de classe en co pré sence
avec l’en sei gnant de ma tière.

Tou te fois, comme l’af firment Da loi so et Ro dri guez (2016, p. 126), l’in‐ 
clu sion ne peut pas se ré duire à la simple pré sence de ces élèves au
sein du groupe classe, mais doit se tra duire par une po li tique édu ca‐ 
tive vi sant à maxi mi ser leur par ti ci pa tion ac tive aux ac ti vi tés di dac‐ 
tiques, in dé pen dam ment de leurs ha bi le tés cog ni tives, ou in dé pen‐ 
dam ment de leurs dif fi cul tés lin guis tiques, de leur ori gine eth nique
ou de leur mi lieu socio- économique de dé part. « In clu sion » si gni fie
éga le ment pro mo tion d’une in té gra tion glo bale, im pli quant les deux
fi gures pro fes sion nelles de ré fé rence, puisque la pré sence d’élèves
cer ti fiés dans la classe rend né ces saire le par tage de com pé tences,
d’ap proches et de mé tho do lo gies de deux en sei gnants (Ste vens &
Marsh 2005).

2

Dans ce prin cipe de col la bo ra tion, selon Cal din (2015, p. 97), les per‐ 
sonnes ef fec tuant un tra vail de soins doivent faire preuve d’une
grande clar té à l’égard d’elles- mêmes : le tra vail avec des pu blics à be‐ 
soins par ti cu liers conduit à iden ti fier ses propres li mites et dif fi cul‐ 
tés. Par consé quent, les per sonnes qui ren contrent ces ado les cents
doivent pos sé der une bonne ma tu ri té psy cho lo gique qui les aide à
ac cep ter leurs propres im per fec tions, une ca pa ci té suf fi sante à lire
leur propre soi qui leur per mette de de man der et d’of frir de l’aide
(Cal din, 2015, p. 97-98), des com pé tences et des stra té gies dif fuses et
trans ver sales pour réa li ser des ac tions spé ci fiques, trans for mer les
contextes, pé né trer la nor ma li té dans tous ses as pects, sans s’en fer‐ 
mer dans des niches sé pa rées (Ianes, 2014a, p. 144). En effet, comme
le sou ligne Sprin ger (2018, p.  8), l’équi li brage et la com plé men ta ri té
des re la tions so ciales, ainsi que le dia lo gisme in hé rent à ces re la tions,
jouent un rôle es sen tiel pour l’en sei gne ment/ap pren tis sage col la bo‐ 
ra tif.
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Ce pen dant, il ar rive sou vent que, entre ces deux fi gures pro fes sion‐ 
nelles, des si tua tions d’asy mé trie ap pa raissent en rai son de la di ver si‐ 
té des rôles, des for ma tions, des points de vue, des com pé tences,
voire de la ges tion des es paces (le pro fes seur de ma tière est gé né ra‐ 
le ment assis à son bu reau, tan dis que l’en sei gnant de sou tien pé da go‐ 
gique se trouve nor ma le ment parmi les ap pre nants, à côté de l’élève
H). De ces di ver gences, des ten sions, des in com pré hen sions, des
com pé ti tions peuvent par fois naître.

4

Com ment ar ti cu ler la col la bo ra tion entre ces deux fi gures afin d’or‐ 
ga ni ser une in ter ven tion ef fi cace dans ce contexte ? Com ment gérer
l’hé té ro gé néi té des élèves afin de faire face aux be soins (socio)lin guis‐ 
tiques, di dac tiques et per son nels de cha cun ? En par tant d’une des‐ 
crip tion de l’ap proche mé tho do lo gique adop tée dans la re cherche en
objet et de l’illus tra tion du contexte d’in ter ven tion, la pré sente
contri bu tion vise à ana ly ser les rôles, les per cep tions et les com plexi‐ 
tés des deux agents en ques tion, les stra té gies di dac tiques adop tées
en col la bo ra tion et les ex pé riences concrètes d’in ter ven tion.

5

1. Mé tho do lo gie de l’en quête et
contextes d’in ter ven tion

1.1. Mé tho do lo gie qua li ta tive et im pli ca ‐
tion du cher cheur

L’ap proche mé tho do lo gique adop tée dans cette étude se base sur une
en quête qua li ta tive menée au près d’un échan tillon com po sé de
22 en sei gnants de FLE, dont 45,5 % opé rant au près d’ins ti tuts d’en sei‐ 
gne ment se con daire de pre mier degré et 54,5  % au près d’ins ti tuts
d’en sei gne ment se con daire de se cond degré (cer tains en sei gnants
ont in di qué les deux types d’école). Les en sei gnants ques tion nés
viennent de toute l’Ita lie et ont été contac tés par l’in ter mé diaire d’or‐ 
ga nismes de for ma tion en di dac tique du FLE (Fran co pho nia) et de
pro mo tion de la langue fran çaise (Al liance fran çaise de Ri mi ni).

6

L’en quête se base sur des ques tion naires semi- structurés com po sés
de 29  ques tions à choix mul tiple et de 8  ques tions ou vertes. Les
29  ques tions portent sur la for ma tion des en sei gnants, leurs
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contextes d’in ter ven tion, les mé tho do lo gies di dac tiques adop tées, le
rôle de chaque en sei gnant (de ma tière et spé cia li sé), leur col la bo ra‐ 
tion mu tuelle dans l’or ga ni sa tion et la réa li sa tion des ac ti vi tés di dac‐ 
tiques. Les ques tions ou vertes visent à ap pro fon dir ces thé ma tiques à
tra vers des ré flexions, des opi nions et des re pré sen ta tions concer‐ 
nant les rôles, les dif fi cul tés et les ex pé riences de réus site par rap‐ 
port à cette col la bo ra tion. Il s’agit donc d’élé ments dé cla ra tifs.

Ce pen dant, la re cherche en objet peut être dé fi nie, à ce stade de
notre étude, comme en core par tielle, car elle ne se base que sur le
point de vue des en sei gnants de FLE, alors que les en sei gnants de
sou tien pé da go gique, qui se ront à leur tour ap pe lés à ré pondre à un
ques tion naire «  mi roir  », si mi laire mais com plé men taire à celui que
nous avons pré sen té aux col lègues de ma tière, n’ont pas en core été
ques tion nés. L’ob jec tif est d’ob te nir une ana lyse croi sée des don nées
qui nous per met tra d’ob ser ver notre sujet de re cherche dans une
double pers pec tive. En effet, connaitre les deux points de vue contri‐ 
bue ra à com prendre l’ex pé rience d’en sei gne ment/ap pren tis sage et
consti tue ra une condi tion es sen tielle de ré flexion sur les rôles, les
dif fi cul tés, les com plexi tés que com porte la co pré sence des deux en‐ 
sei gnants dans la même salle de classe.

8

À ce pro pos, l’ex pé rience for ma tive et pro fes sion nelle ‒  ac tuelle et
préa lable ‒ du cher cheur, an cien en sei gnant de FLE et ac tuel en sei‐ 
gnant de sou tien pé da go gique au près des écoles se con daires de pre‐ 
mier et se cond degré, a été tout aussi im por tante dans la connais‐ 
sance des dy na miques de col la bo ra tion en co pré sence et, par consé‐ 
quent, dans la construc tion de la re cherche elle- même.

9

L’ex pé rience d’en sei gne ment dans le sou tien pé da go gique, en par ti‐
cu lier, per met une ob ser va tion (par ti ci pa tive) constante des dy na‐ 
miques de classe  : du point de vue mé tho do lo gique, elle consent de
com pa rer dif fé rents ap proches et styles d’en sei gne ment, d’en ob ser‐ 
ver l’ef fi ca ci té et les re tom bées en termes d’in clu sion et de suc cès
for ma tif  ; du point de vue ex pé rien tiel, elle per met de vivre l’ex pé‐
rience de l’en sei gne ment dans une pers pec tive dif fé rente.
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1.2. Contextes d’in ter ven tion di dac ‐
tique : pre mières don nées
D’après les pre miers ré sul tats de notre en quête, le contexte d’en sei‐ 
gne ment/ap pren tis sage re le vé est ca rac té ri sé par des classes consti‐ 
tuées en moyenne de 20-25 élèves (60,9 % des ré ponses). Dans 67,3 %
des cas, on re marque la pré sence d’au moins 1  élève H par classe,
dans 15,1  % des cas, on se trouve en pré sence de deux élèves H et
dans 4,3  % des cas on ar rive jusqu’à trois élèves H par classe (dans
13 % des cas, tous concer nant des écoles de se cond dé grée, à sa voir
des ly cées, au cune pré sence d’élèves H n’a été re le vée). De plus,
34,6  % des classes comptent la pré sence de deux élèves BES. Dans
26,1 % des cas, le nombre cor res pond à une seule unité par classe  ;
dans 17,4 % des cas le nombre peut at teindre les 3 uni tés par classe
(dans les pour cen tages res tants, qui re pré sentent, dans l’en semble,
12,9 % des cas, le nombre aug mente jusqu’à at teindre un maxi mum de
7 uni tés par classe).

11

La si tua tion s’ac cen tue lorsque l’on exa mine la si tua tion des élèves
DSA, dont la pré sence cor res pond à 2 élèves par classe dans 45,6 %
des cas, 3 élèves par classe dans 26,1 % des cas, et un élève par classe
dans 15,2 % des cas (dans 8,6 % des cas le nombre aug mente jusqu’à
5 élèves par classe). Enfin, on re marque une ample pré sence d’élèves
issus de la mi gra tion, les quels sont sou vent comp tés parmi les élèves
BES. Parmi eux, 67,3 % est ori gi naire du Magh reb, 49,9 % de l’Eu rope
de l’est, 43,5 % d’Asie, 17,4 % d’Amé rique du Sud et des pays eu ro péens
non fran co phones. Dans 47,8 % des cas, le nombre d’élèves étran gers
varie d’une à deux uni tés par classe ; de 3 à 4 élèves par classe dans
28,2 % des cas ; de 5 à 6 élèves dans 15,2 % des cas, jusqu’à at teindre
un maxi mum de 8 uni tés par classe. L’ita lien est la langue ma ter nelle
pour 15,2  % d’eux, tan dis que 15,1  % at teignent le ni veau  C1-C2  ;
32,6 % le ni veau B1-B2 ; 36,9 % le ni veau A1-A2.

12

Face à un contexte si com plexe, la Com mis sion eu ro péenne parle de
«  pa ra doxe glot to di dac tique  »  : de puis des dé cen nies, la di dac tique
des langues a posé comme pa ra digmes théo riques et mé tho do lo‐ 
giques les no tions de « flexi bi li té », d’« adap ta bi li té », de « va lo ri sa tion
des styles d’ap pren tis sage  » et de «  dif fé ren cia tion  ». Ce pen dant,
lorsque l’on se ré fère aux étu diants BES, H, DSA, sans ex clure les étu ‐
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diants étran gers de pre mière et deuxième gé né ra tion, ces no tions ont
du mal à être ap pli quées (Da loi so & Ro dri guez, 2016, p. 127). En effet,
les études sur ce sujet, bien que de plus en plus ré pan dues, ont sou‐ 
vent peu de liens avec la réa li té que les en sei gnants et les élèves
vivent au quo ti dien. De plus, lors qu’il s’agit de trai ter et d’in ter ve nir
dans une telle hé té ro gé néi té eth no so cio lin guis tique, cultu relle et
per son nelle, l’as pect (glot to)di dac tique passe au se cond plan, au pro‐ 
fit de l’as pect pé da go gique.

D’abord, l’école ita lienne dis pose de toute une série d’ou tils tels que le
do cu ment PDP (Piano Di dat ti co Per so na liz za to) pour les élèves BES et
DSA et le do cu ment PEI (Piano Edu ca ti vo In di vi dua liz za to) pour les
élèves H, vi sant à pla ni fier une di dac tique spé ci fique (in di vi dua li sa‐ 
tion) dans un contexte édu ca tif stan dar di sé (per son na li sa tion). Afin,
par exemple, pour en cou ra ger l’ap pren tis sage des langues étran gères
par ces élèves, les en sei gnants sont in vi tés à suivre des di rec tives na‐
tio nales pré cises, en par ti cu lier la loi 170 de 2010 pour les élèves DSA,
la loi  53 de 2003 et la di rec tive mi nis té rielle du 27  dé cembre 2012
pour les élèves BES et la loi 104/92 pour les élèves H. Comme cela est
in di qué dans ces do cu ments, les élèves BES et DSA peuvent bé né fi‐ 
cier d’ou tils de com pen sa tion (qui per mettent de com pen ser les dif fi‐ 
cul tés liées aux troubles spé ci fiques, en fa vo ri sant, no tam ment en
ma tière de langues étran gères, l’uti li sa tion de tech no lo gies qui li‐ 
mitent la lec ture tra di tion nelle en pri vi lé giant la vi sua li sa tion, l’écoute
et la com mu ni ca tion ver bale –  cartes concep tuelles, sché mas, ta‐ 
bleaux, etc. syn thèse vo cale – et qui as surent des rythmes pro gres sifs
d’ap pren tis sage) ainsi que des me sures dis pen sa toires, qui per‐ 
mettent de « dis pen ser » l’élève de cer taines per for mances (ex. lec‐ 
ture à haute voix, prise de notes tra di tion nelle), d’avoir des temps
per son na li sés plus longs pour les ac ti vi tés re quises, d’ob te nir une ré‐ 
duc tion de la charge de tra vail et de s’ap puyer sur des cri tères d’éva‐ 
lua tion di ver si fiés.

14

En ce qui concerne l’in clu sion sco laire des élèves en si tua tion d’han‐ 
di cap, le Mi nis tère pré voit la dé si gna tion d’un en sei gnant spé cia li sé
qui ac com pagne l’élève en ques tion dans ses pro ces sus d’ap pren tis‐ 
sage et d’in clu sion. Le Mi nis tère pro pose éga le ment un en sei gne ment
dif fé ren cié pour les élèves en si tua tion de « dys ha bi li té » plus grave et
sim pli fié pour les cas les plus lé gers. Ce pen dant, tous ces do cu ments
– né ces saires du point de vue des me sures et des in di ca tions à adop ‐
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ter  – n’offrent aucun mo dèle di dac tique/pé da go gique obli ga toire,
lais sant ainsi chaque en sei gnant ex pé ri men ter sa propre mé tho do lo‐ 
gie di dac tique et de va lo ri ser ses com pé tences (Gua ral di & Ge no vese,
2014, p. 41). C’est pour quoi, la col la bo ra tion des en sei gnants est par ti‐ 
cu liè re ment pré cieuse pour la for ma tion et l’in clu sion de tous les
élèves.

2. En sei gnants de FLE et en sei ‐
gnants de sou tien pé da go gique :
rôles, per cep tions, com plexi tés
Lors qu’un pro fes seur de sou tien pé da go gique est pré sent dans la
salle de classe, les col lègues de ma tière sont pla cés face à des sen ti‐ 
ments d’am bi va lence. D’une part, cette pré sence ap porte plus de sé‐ 
cu ri té dans la ges tion des pro ces sus d’en sei gne ment/ap pren tis sage
et dans la créa tion d’un cli mat de classe pro so cial et fa vo rable  : le
sen ti ment ras su rant de ne pas être seul face aux dif fi cul tés, d’avoir
quel qu’un avec qui com pa rer et se confron ter sur ce qui se passe
dans la salle de classe, avec qui pla ni fier des ac ti vi tés et or ga ni ser du
ma té riel. D’autre part, la pré sence d’un col lègue pen dant les ac ti vi tés
en classe peut dé ter mi ner des sen ti ments d’an xié té et d’«  ex po si‐ 
tion » par rap port à son propre tra vail : l’in con fort de se sen tir ob ser‐ 
vé, de de voir se mettre en jeu et, peut- être (bien que ce ne soit pas le
rôle de l’en sei gnant spé cia li sé), aussi d’être éva lué et jugé (Ianes,
2014d, p. 118).

16

En effet, l’en sei gnant spé cia li sé as sume éga le ment une fonc tion d’ob‐ 
ser va teur ex terne, qui, grâce à la pos si bi li té de par ti ci per à dif fé‐ 
rentes ap proches di dac tiques et mé tho do lo giques, peut four nir des
feed- back com pé tents avec du recul, n’étant pas di rec te ment im pli‐ 
qué dans la ges tion des ac ti vi tés. Si, d’une part, cela peut amé lio rer
les pra tiques pro fes sion nelles de l’en sei gnant de ma tière en sur‐ 
veillant, en don nant un re tour d’in for ma tion et en ai dant l’éva lua tion
de l’ef fi ca ci té et de l’ef fi cience des stra té gies de for ma tion et d’édu ca‐ 
tion adop tées, d’autre part, cela peut en gen drer des si tua tions d’in‐ 
com pré hen sion et de com pé ti tion, dé clen cher des mé ca nismes
d’«  au to dé fense » où cha cun s’en ferme dans son propre rôle (Ianes,
2014d, p.  116). Il n’est pas rare, par exemple, que les en sei gnants de
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Ta bleau 1 : Ac tions des en sei gnants spé cia li sés.

« Selon vous, que de vrait faire l’en sei gnant de sou tien pé da go gique pour ac croître l’ef fi ca ci té
de son in ter ven tion (et de votre col la bo ra tion) ? »

« Il/elle doit se rap pe ler qu’il/elle est un prof de sou tien d’une classe en tière où est ins crit un
élève en si tua tion d’han di cap. Il n’est pas un prof privé d’un seul élève ». « Être dis po nible à
tra vailler en semble ». « Sa voir gérer la classe ». « Avoir des com pé tences de la ma tière ».
« Avoir des com pé tences en langue étran gère au moins au ni veau A1 ». « Aug men ter l’échange
d’opi nion avec le pro fes seur de fran çais ». « Cela dé pend des cas et des en sei gnants.
Quelques- uns font le tra vail de l’élève à sa place, quelques autres ne le suivent pas assez ».
« Il de vrait avoir in té rêt à cher cher de ne pas s’iso ler et à ac qué rir plus de com pé tences lin ‐
guis tiques ». « Par ti ci per à la pro gram ma tion des cours et se sen tir libre d’in ter ve nir en
classe ». « Il de vrait s’oc cu per de tous les élèves en dif fi cul té ». « Conti nuer son tra vail de
contrôle des ac ti vi tés réa li sées par les élèves en dif fi cul tés, les aider dans la réa li sa tion des
cartes men tales ou des sché mas, leur de man der de faire les de voirs ré gu liè re ment et de ne
pas hé si ter à de man der des ex pli ca tions aux pro fes seurs quand ils ren contrent des choses
trop dif fi ciles ». « Avoir suivi un par cours uni ver si taire spé ci fique (par fois en tant que pro fes ‐
seur de sou tien on a des per sonnes ex té rieures au cadre sco laire qui n’ont pas les com pé ‐
tences né ces saires pour suivre les élèves) ».

sou tien pé da go gique se sentent peu im pli qués dans les dé ci sions qui
concernent le reste de la classe, ou que l’en sei gnant de ma tière suive
son propre pro gramme de classe tout en dé lé guant à l’en sei gnant
spé cia li sé l’in ter ven tion au près des en fants à be soins par ti cu liers.
Cela pro voque des sen ti ments d’ex clu sion (Treellle & coll., 2011,
p. 146-147) et une per cep tion né ga tive de son rôle et de son tra vail. De
la même ma nière, il est tout aussi cou rant que les en sei gnants de ma‐ 
tière ne trouvent pas de col la bo ra tion de la part des en sei gnants spé‐ 
cia li sés, les quels, concen trés sur leurs cas spé ci fiques, ex cluent de
leur in ter ven tion les autres élèves de la classe, cer tains qu’il ap par‐ 
tient à leur col lègue de s’en oc cu per.

Ces ar gu men ta tions ont été confir mées par nos don nées. Parmi les
ques tions ou vertes, nous avons de man dé quelles sont les ac tions que
chaque en sei gnant de vrait ac com plir afin d’ac croître l’ef fi ca ci té de
son in ter ven tion au pro fit d’une col la bo ra tion mu tuelle et quels sont
les prin ci pales dif fi cul tés ren con trées dans la réa li sa tion de cette col‐ 
la bo ra tion. Dans la plu part des ré ponses ob te nues, des mé ca nismes
de dé lé ga tion et d’iso le ment/sé pa ra tion ont été mis en évi dence. Les
ré ponses in di quant la for ma tion, la ges tion de la classe, l’or ga ni sa tion
des ac ti vi tés et le manque de com pé tence lin guis tique en fran çais de
la part des en sei gnants spé cia li sées ont été tout aussi fré quentes :
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Ta bleau 2 : Ac tions des en sei gnants de FLE.

« Que pourriez- vous faire pour amé lio rer l’ef fi ca ci té de votre col la bo ra tion ? »

« Tenir da van tage compte de cette fi gure pro fes sion nelle. L’im plique da van tage, même si cela
est sou vent dif fi cile car on est trop oc cu pés à gérer la classe et à réa li ser le pro gramme ».
« Pré voir des mo ments de mise en com mun pour pré voir une ac tion pé da go gique par ta gée ».
« Je pour rais avoir une in ter ac tion plus fré quente et ac qué rir plus de com pé tences pé da go ‐
giques spé ci fiques ». « Écou ter son feed back sur mes cours ». « Trou ver des ou tils et des
tech niques pour main te nir la mo ti va tion et l’ordre en classe et mieux gérer les dy na miques
né ga tives qui se créent iné luc ta ble ment dans la classe parmi les élèves ». « Être plus fré ‐
quem ment en contact ». « Pré pa rer les cours à l’avance pour que l’en sei gnant sache ce que je
fais ». « In clure plus l’en sei gnant de sou tien dans mon pro jet di dac tique ». « Res ter tou jours
en contact et par ler de toutes les choses re mar quées pen dant le tra vail en classe et de hors ».
« Me mettre à son écoute ». « In ter agir plus sou vent avec l’élève H ». « Pro gram mer des ac ti ‐
vi tés di dac tiques en semble ». « Dé ci der en semble de l’or ga ni sa tion des cours ». « Res ter
moins dans son coin et prendre part au cours d’une ma nière plus ac tive ».

Ta bleau 3 : Dif fi cul tés dans le tra vail en col la bo ra tion

« D’après votre ex pé rience, quels sont les prin ci pales dif fi cul tés ren con trées dans le cadre de
la col la bo ra tion avec l’en sei gnant de sou tien pé da go gique ? »

Bien que les ré pon dants aient fait preuve d’une ca pa ci té d’(auto)ana‐ 
lyse plu tôt ob jec tive, dans une des ré ponses à la deuxième ques tion ‒
 por tant sur soi- même et sur ses propres ac tions di dac tiques ‒ l’un
des en sei gnants in ter ro gés a mis en évi dence un as pect qui ca rac té‐ 
rise son col lègue spé cia li sé, à sa voir sa faible par ti ci pa tion aux ac ti vi‐ 
tés du groupe classe  : « Res ter moins dans son coin et prendre part
au cours d’une ma nière plus ac tive ».

19

Cette même dy na mique d’at tri bu tion ex terne a été consta tée beau‐ 
coup plus fré quem ment dans les ré ponses ob te nues à la troi sième
ques tion, concer nant les dif fi cul tés ren con trées dans le cadre de la
col la bo ra tion entre les deux en sei gnants (donc une ques tion por tant
sur le tra vail d’équipe, et non pas sur l’ac tion spé ci fique de l’un des
deux en sei gnants). Dans la plu part de ces énon cés, l’objet des ré‐ 
ponses concerne les omis sions du col lègue de sou tien pé da go gique,
alors que le nombre de ré ponses exa mi nant les dif fi cul tés réelles d’un
tra vail col la bo ra tif est moins nom breux :
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« Ils pré fèrent sor tir de la classe » « Les en sei gnants de sou tien ne connaissent pas bien le
FLE » « Sou vent il s’agit de per sonnes dé mo ti vées » « Le manque de connais sance, le manque
de vo lon té de tra vailler » « Manque de temps pour or ga ni ser des in ter ven tions en com mun,
manque d’in té rêt de la part de cer tains en sei gnants fai néants ». « Je n’ai pas eu beau coup
d’oc ca sion de col la bo ra tion mais je pense que sou vent on ne consi dère pas l’en sei gnant de
sou tien comme un en sei gnant de la classe. Du coup la col la bo ra tion est mi nime ». « Il fau ‐
drait es sayer de par ler à voix un peu plus basse avec les élèves avec BES, sinon on n’en tend
pas tou jours les autres s’ex pri mer. Cer tains profs de sou tien de vraient éga le ment com ‐
prendre que cer tains élèves avec BES ont be soin de sor tir un peu de la classe, qu’ils ne
peuvent pas res ter pen dant 5, 6 heures de suite assis dans une même pièce ».

« Les rythmes de tra vail ne sont pas les mêmes » « La façon dif fé rente d’en sei gner » « On tra ‐
vaille sou vent sé pa ré ment » « Le pro blème prin ci pal est la connais sance li mi tée de la langue
fran çaise » « Le manque d’hu mi li té » « Manque d’écoute »

« Je n’ai ja mais ren con tré de dif fi cul tés avec l’en sei gnant de sou tien » « Je n’en ai ren con tré
au cune » « Au cune » « Aucun pro blème ren con tré »

Dans la ma jo ri té des af fir ma tions, il ré sulte que la col la bo ra tion entre
les deux en sei gnants s’avère at tri buée à un manque de mo ti va tion et
de connais sance du fran çais (ou plus gé né ra le ment de la ma tière en
objet) de la part des en sei gnants spé cia li sés et d’une per cep tion in fé‐ 
rio ri sante de leur fonc tion. D’autres ré ponses ont mis en évi dence les
dif fé rents es paces et rythmes de tra vail, les dif fé rentes ap proches pé‐ 
da go giques adop tées, le manque d’hu mi li té et d’écoute (dont la fi gure
pro fes sion nelle n’a pas été spé ci fiée). Parmi les ré ponses res tantes,
au cune dif fi cul té n’a été dé cla rée.
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Comme le montrent ces don nées, au nom du droit des en fants à be‐ 
soins par ti cu liers à bé né fi cier d’in ter ven tions spé ci fiques, des dy na‐ 
miques de sé pa ra tion et/ou d’(auto)sé gré ga tion peuvent donc se dé‐ 
clen cher. Cette pers pec tive sé pa ra trice, écrit Ianes (2014a, p.  144),
s’avère er ro née dans la me sure où elle conso lide, dans les termes, la
di vi sion entre « en sei gnant nor mal » et « en sei gnant spé cia li sé », et,
dans la réa li té, le cli vage qui s’ins taure est dif fi cile à com bler, car fa‐ 
vo ri sant des mé ca nismes de dé lé ga tion qui, trop sou vent, conduisent
à des micro- exclusions à l’in té rieur et à l’ex té rieur de la salle de
classe. De plus, cette sé pa ra tion en gendre des consé quences et des
per cep tions trom peuses chez les ap pre nants. En effet, avoir l’en sei‐ 
gnant spé cia li sé « collé » sur eux ac cen tue sou vent l’(auto)per cep tion
de leur di ver si té et ren force des sté réo types et/ou des pré ju gés. Cela
dé clenche des si tua tions où ces élèves re fusent la pré sence de l’en‐ 
sei gnant de sou tien pé da go gique en tant qu’agent de stig ma ti sa tion,
ce qui nuit à l’in clu sion sco laire de l’en semble du groupe- classe.
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C’est pour quoi, compte tenu des té moi gnages re cueillis, on peut se
de man der si des pro blèmes de per cep tion, de for ma tion, d’ex pé‐ 
rience préa lable et de com pé tences in di vi duelles ne sont pas à l’ori‐ 
gine de ces mé ca nismes de sé pa ra tion. Il n’est pas rare, comme nous
l’avons vu, que les en sei gnants spé cia li sés soient consi dé rés comme
des « en sei gnants de se conde zone » (Ianes 2014a, p. 80), ou qui ne
pos sèdent pas de com pé tences lin guis tiques né ces saires dans la
langue cible ou, plus gé né ra le ment, dans les ma tières d’en sei gne‐ 
ment, ce qui consti tue cer tai ne ment un obs tacle à une ac tion di dac‐ 
tique ef fi cace. En même temps, il est tout aussi lé gi time de se de man‐ 
der si, der rière ces mé ca nismes de sé pa ra tion, il n’y a pas une for ma‐ 
tion in adé quate ou par tielle de la part de cer tains en sei gnants de ma‐ 
tière, de même qu’un par cours pro fes sion nel et per son nel n’ayant
com por té au cune ex pé rience di recte en ma tière de han di cap.
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Parmi les en sei gnants in ter ro gés, par exemple, 26,1  % est ti tu laire
d’un di plôme de spé cia li sa tion en édu ca tion et pé da go gie spé cia li‐ 
sées 3, tan dis que moins de la moi tié (45,5  %) a ef fec tué une ex pé‐ 
rience en tant qu’en sei gnant de sou tien pé da go gique d’une durée d’au
moins un an. Comme il en res sort des re cherches sur le ter rain, et
comme il en ré sulte de notre en quête, un manque de for ma tion spé‐ 
ci fique a un cer tain im pact sur les re pré sen ta tions et les dif fé rentes
per cep tions concer nant ces pro fils pro fes sion nels (et, comme nous le
ver rons, sur les ap proches mé tho do lo giques adop tées). En effet,
d’après nos ré sul tats, il res sort que parmi les en sei gnants de ma tière
non spé cia li sés (16 sur 22), près d’un tiers (31,5 %) jugent cette for ma‐ 
tion su per flue/non né ces saire pour sa car rière, tan dis que tous les
en sei gnants spé cia li sés en re con naissent l’im por tance et l’uti li té. Il en
va de même en ce qui concerne l’ex pé rience d’en sei gne ment dans le
cadre du sou tien pé da go gique : tous les en sei gnants ayant exer cé ce
mé tier (10 per sonnes sur 22) re con naissent l’im por tance de cette ex‐ 
pé rience pour leur pro fes sion d’en sei gnant de ma tière. Parmi ceux
qui n’ont ja mais exer cé ce rôle (12 per sonnes sur 22), la moi tié (6 per‐ 
sonnes sur 12) es time cette ex pé rience in utile pour sa car rière d’en‐ 
sei gnant de ma tière.
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Compte tenu de ces ré sul tats, dans cette ten sion constante entre les
exi gences de l’édu ca tion et celles de l’in clu sion, où les dif fé rences et
les an ta go nismes sont consti tu tifs d’une co ha bi ta tion com plexe, la
stra té gie sou hai tée par les sciences so ciales et de l’édu ca tion se pro ‐
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dui rait dans la co- responsabilisation et une éman ci pa tion de tous les
ac teurs im pli qués dans les pro ces sus édu ca tifs (Ianes  2015, p.  205),
par la mise en com mun des com pé tences et des res sources pour la
créa tion de nou velles so lu tions, «  non seule ment pour abou tir à la
réa li sa tion de l’œuvre mais aussi et sur tout pour abou tir à une
conver gence et à une vi sion par ta gée, à une culture par ta gée  »
(Sprin ger  2018, p.  16-17). Ces ten sions, en effet, se si tuant dans le
cadre de l’ex pé rien tiel et de l’in ter dis ci pli na ri té, peuvent nour rir en
quelque sorte les dy na miques créa tives. Le pre mier avan tage sera la
réa li sa tion d’un nombre crois sant de si tua tions dites de « nor ma li té
spé ciale  » (Ianes, 2006), les quelles, selon le concept «  mo ri nien  »,
sont en me sure de réa li ser une « unité com plexe entre deux lo giques,
en ti tés ou ins tances com plé men taires, concur rentes et an ta go nistes
qui se nour rissent l’une de l’autre, se com plètent, mais aussi s’op‐ 
posent et se com battent » (Morin, 1986, p. 98). Les ob jec tifs ne se li‐ 
mi te ront donc pas à l’ap pren tis sage, mais s’éten dront aux do maines
des «  ac ti vi tés per son nelles  » (au to no mies per son nelles et so ciales,
com mu ni ca tion et lan gages dif fé rents, com pé tences et in ter ac tions
so ciales), aux do maines psy choaf fec tifs et com por te men taux (Ianes,
2014a, p. 18) et aux do maines re liés à l’iden ti té et à l’es time de soi (Ar‐ 
cu ri, 1995, p.  25). Le deuxième avan tage, sera celui de per mettre à
chaque en sei gnant d’aider son col lègue à faire face à d’éven tuelles
dif fi cul tés d’ordre lin guis tique et/ou mé tho do lo gique. Pour abou tir à
cet état des choses, af firme Morin (2015, p.  131), il est né ces saire
d’aban don ner l’idée des sa voirs sé pa rés qui né gligent l’ur gence et l’es‐ 
sen tiel (éli mi na tion des bar rières entre les sa voirs), de faire l’ef fort de
conce voir des so li da ri tés entre les élé ments d’un tout (ten dance à
une conscience de so li da ri té), de s’ap puyer sur la connais sance des
contextes et re con naitre la com plexi té des si tua tions dans les quelles
nous de vons agir. De plus, selon l’au teur, il im porte de com prendre
qu’il existe une «  éco lo gie de l’ac tion  » qui peut sou vent dé tour ner
nos ac tions de la di rec tion sou hai tée et les orien ter dans la di rec tion
op po sée, de sorte que nos in ten tions mo rales pour raient conduire à
des ré sul tats im mo raux.



Enseignants de FLE et enseignants de soutien pédagogique dans le système scolaire italien

3. « Nor ma li té spé ciale » et ap ‐
proches col la bo ra tives : l’es pace
de la di dac tique, entre in di vi dua ‐
li sa tion et per son na li sa tion

3.1. « Nor ma li té spé ciale » : quelles
condi tions pour une classe in clu sive ?

Pour les élèves à be soins par ti cu liers et/ou en si tua tion de han di cap,
ainsi que pour les élèves issus de la mi gra tion, la vé ri table in té gra tion
consiste dans la pleine par ti ci pa tion à la « nor ma li té » de la sco la ri té
dans un groupe de pairs « nor mal », dans une école « nor male », avec
des ac ti vi tés «  nor males  », c’est- à-dire de tous (Ianes, 2014a, p.  15).
L’énon cé «  Je veux faire comme les autres », syn thèse écrite par un
élève H d’une école se con daire et citée par l’au teur dans ses tra vaux,
contient les mul tiples va leurs de cette « nor ma li té ». En par ti ci pant à
des ac ti vi tés « nor males » avec le groupe « nor mal » de pairs, l’élève
vit l’ex pé rience du « droit d’être là » (Bre vi glie ri, 2001, p. 37), re con‐ 
nait sa propre va leur, ac croit son es time de soi et son sen ti ment d’ap‐ 
par te nance, ce qui consti tue des be soins hu mains fon da men taux
(Mas low, 1943) de chaque in di vi du. Ces ob jec tifs sont réa li sables,
d’une part, à tra vers la ges tion des es paces d’in ter ven tion di dac tique
en me sure de per mettre une plus grande équi té et une pleine par ti ci‐ 
pa tion des élèves en dif fi cul té aux ac ti vi tés de la classe ; d’autre part,
à tra vers une ap proche col la bo ra tive entre les en sei gnants spé cia li sés
et les en sei gnants de ma tière, la quelle, comme le montre une étude
de cas de Kum mer Wiss (2007), a pour fonc tion de créer les condi‐ 
tions op ti males d’in ter ven tion. À ce pro pos, l’em ploi des mé tho do lo‐ 
gies di dac tiques col la bo ra tives, qui com binent un en sei gne ment per‐ 
son na li sé, vi sant à pro duire des par cours d’en sei gne ment avec des
ob jec tifs at tei gnables et sou hai tables pour l’en semble du groupe- 
classe, et un en sei gne ment in di vi dua li sé, où l’at ten tion de l’en sei‐ 
gnant est concen trée sur l’ap pre nant, s’avère es sen tiel (Gua ral di &
Ge no vese, 2014, p. 47-48). Ci tons par exemple l’ap pren tis sage co opé‐ 
ra tif, où des adap ta tions d’ob jec tifs, de rôles, de stra té gies abou‐
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tissent à une plus grande par ti ci pa tion de tous les ac teurs im pli qués,
où cha cun dé ve loppe un sen ti ment d’ap par te nance, de confiance ré‐ 
ci proque, d’in clu sion de sa sub jec ti vi té (Cris tol, 2017, p.  31)  ; le peer
tu to ring où l’on ex ploite la res source in es ti mable des ca ma rades de
classe, de quel qu’un qui met son temps, ses com pé tences au ser vice
des ca ma rades en dif fi cul tés (Ca ne va ro, 2015, p.  173)  ; ou en core les
en sei gne ments en la bo ra toire et par pro jets. Il s’agit d’ac tions édu ca‐ 
tives di dac tiques ca rac té ri sées par une gé né ra li sa tion de la dif fé ren‐ 
cia tion, c’est- à-dire par une mé tho do lo gie qui s’ap plique à tous les
élèves de la classe et non pas aux seuls su jets por teurs de han di cap
(Ca ne va ro & coll., 2015, p. 168).

Toutes ces ac tions, se si tuant dans la zone de dé ve lop pe ment proxi‐ 
mal de nom breux en sei gnants, en fa vo risent un tra vail en co par ti ci‐ 
pa tion et une plus grande im pli ca tion de leur part (Ianes, 2014d,
p.  116). En effet, comme nous le ver rons, une col la bo ra tion ef fi cace
entre en sei gnants est étroi te ment liée aux ap proches pé da go giques
adop tées. Tou te fois, lors qu’on per çoit des la cunes en ma tière de
com pé tences pé da go giques spé cia li sées et/ou d’un manque de
confiance dans leur ap pli ca tion, ces ac ti vi tés ne par viennent que très
peu à être ex ploi tées (Ghe din & coll., 2013). Un ré sul tat très im por tant
à cet égard, bien que li mi té à un petit nombre d’uni tés de notre cor‐
pus, concerne les en sei gnants qui, man quant d’ex pé rience for ma tive
et pro fes sion nelle dans le do maine de l’édu ca tion spé cia li sée, res‐ 
sentent la né ces si té d’ap prendre des mé tho do lo gies spé ci fiques d’en‐ 
sei gne ment/ap pren tis sage avec les élèves à be soins par ti cu liers :
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Je ne com prends pas pour quoi les uni ver si tés qui pré parent les étu diants à
un ave nir dans l’en sei gne ment pro posent en core de façon mar gi nale de ré flé ‐
chir aux défis liés au sou tien pé da go gique. Le pro fes seur qui entre en classe
est sou vent dé pour vu des stra té gies né ces saires pour gui der les étu diants !
Même l’en sei gnant de ma tière a be soin de mé tho do lo gies spé ci fiques pour
ap pro cher et en sei gner aux élèves ayant des be soins par ti cu liers.
On a be soin d’ac qué rir des mé tho do lo gies et des tech niques d’en sei gne ment
di ver si fiées. Les classes sont com po sées par des élèves qui ont, tous, des ca ‐
rac té ris tiques d’ap pren tis sage dif fé rentes et quelques- uns d’eux des be soins
par ti cu liers et des dif fi cul tés d’ordre phy sique.

Comme le montrent les études sur le ter rain (Cas tol di, 2009 ; Beille‐ 
rot & Mos co ni, 2006 ; Dionne & Rous seau, 2006 ; Baz za nel la & Buzzi,
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2009), il s’en suit que les mé thodes pé da go giques les plus uti li sées
sont en core tra di tion nelles, trans mis sibles, stan dar di sées, cen trées
prin ci pa le ment sur l’en sei gnant, égales pour tous les élèves, ba sées
sur le ma nuel, in di vi dua listes, fon dées sur l’explication- étude-
vérification, etc. Ces don nées ont éga le ment été confir mées par des
re cherches plus ré centes (Ca ne va ro & coll, 2011  ; Ianes & coll., 2010,
2013), selon les quelles les mé tho do lo gies les plus fré quem ment uti li‐ 
sées dans l’en sei gne ment or di naire sont don nées par la leçon ma gis‐ 
trale et les fiches pé da go giques. Cela est par ti cu liè re ment évident
dans les classes où l’élève H/BES/DSA est par tiel le ment ou to ta le‐ 
ment en de hors de la salle de classe avec l’en sei gnant spé cia li sé
(Ianes, 2014c, p. 45).

La qua li té de l’in clu sion sco laire, comme l’af firme Cot ti ni (2017), est
dé ter mi née par un cer tain nombre d’in di ca teurs, tels que les liens
entre les pro grammes in di vi dua li sés et les pro grammes de classe, la
gé né ra li sa tion de l’ap pren tis sage, le temps que l’élève passe dans la
classe et l’im pli ca tion des pairs dans l’in té gra tion. C’est pour quoi, une
col la bo ra tion éga li taire et une plus grande co res pon sa bi li té entre les
deux en sei gnants per met trait d’at teindre une meilleure équi té parmi
les élèves et de ré duire les dif fi cul tés lin guis tiques et/ou mé tho do lo‐ 
giques des en sei gnants eux- mêmes. Cela en traî ne rait éga le ment une
di mi nu tion des mé ca nismes de dé lé ga tion et de désen ga ge ment et un
dé ve lop pe ment des com pé tences en ma tière d’in di vi dua li sa tion et de
per son na li sa tion. En effet, comme l’af firme Ianes (2014c, p.  38), les
col lègues de ma tière sont les ac teurs les plus im por tants des pro ces‐ 
sus d’in clu sion. S’il n’y a pas d’im pli ca tion de la part de ces en sei‐ 
gnants, aucun nombre d’heures de sou tien pé da go gique n’aura d’im‐ 
por tance.

29

3.2. In di vi dua li sa tion/Per son na li sa ‐
tion : es paces d’en sei gne ment et ap ‐
proches col la bo ra tives

En ana ly sant l’em ploi de l’es pace dans la réa li sa tion d’une ac tion di‐ 
dac tique in clu sive, nous sommes par tis de cette ques tion : « Com bien
“valent” dix heures de pré sence en classe par rap port à dix heures de
“dedans- dehors” ré ser vées uni que ment aux élèves en dif fi cul té  ?  »
(Ianes, 2014c, p. 47). Selon Ca ne va ro (2015, p. 167), existe le risque d’un
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Fi gure 1 : Ges tion de l’es pace dans les ac ti vi tés di dac tiques

pos sible dom mage lorsque l’en semble des ac ti vi tés d’un sujet H, BES
ou DSA est dé con nec té du groupe classe au quel il fait ré fé rence. Il
s’agit d’un in di ca teur qui se ma ni feste lors qu’on se trouve en face d’un
manque de contact entre l’in di vi du en ques tion et le groupe- classe.
D’une part, cette ab sence se pro duit au ni veau de l’es pace phy sique
(ab sence du groupe- classe pen dant une longue pé riode) et d’autre
part, à tra vers les mo da li tés d’im bri ca tion des pro grammes. Dans cer‐ 
taines si tua tions, l’ab sence est due à des be soins de force ma jeure
liés, par exemple, à un état phy sique et/ou psy chique d’un élève qui
em pêche sa pré sence dans le même en droit que ses ca ma rades. Ce‐ 
pen dant, il ar rive sou vent que des élèves en si tua tion d’han di cap
et/ou de dif fi cul tés d’ap pren tis sage lé gers, exercent une bonne par tie
de leurs ac ti vi tés en de hors de la salle de classe. Les don nées que
nous avons re cueillies, bien qu’elles ne puissent pas nous four nir des
in for ma tions sur les rai sons à la base des choix édu ca tifs adop tés,
confirment ces ten dances :

Dans la plu part des cas, les ac ti vi tés di dac tiques des élèves en dif fi‐ 
cul té per ma nente sont ef fec tuées dans la même salle de classe que
leurs ca ma rades, mais avec des tâches dif fé rentes et sé pa rées (41 %).
La se conde ten dance la plus ré pan due est celle qui voit les deux en‐ 
sei gnants opé rer dans des contextes spa tiaux dif fé rents (31 %). Dans
les autres cas, le tra vail se fait en sy ner gie dans la même salle de
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Fi gure 2 : Prin ci pales ac ti vi tés em ployées avec les élèves en dif fi cul té

classe (28 %). D’après des re cherches sur ce sujet (Ca ne va ro & coll.,
2011), il semble que la cause prin ci pale de la sor tie de classe soit due
au fait que « les mé tho do lo gies uti li sées en classe ne per mettent pas
tou jours une in di vi dua li sa tion adé quate » (26,2 %). Cela vaut pour les
élèves qui suivent un par cours mixte, en par tie dans la salle de classe
et en par tie à l’ex té rieur. Tou te fois, si nous exa mi nons les don nées
concer nant les élèves qui sont tou jours en de hors de la salle de classe
(dans la re cherche citée, cela cor res pond à 5,7 % des élèves H), nous
consta tons que la rai son la plus fré quem ment in vo quée est la même
pour 44,2 % des cas (Ianes, 2014c, p. 45). En même temps, des si tua‐ 
tions où, dans une classe don née, l’en sei gnant spé cia li sé sort presque
tou jours l’élève H pen dant ses heures de cours sont éga le ment do cu‐ 
men tées (Ianes, 2014a, p.  108). On peut donc se de man der si, dans
notre cor pus éga le ment, ces ten dances sont la consé quence des ap‐ 
proches di dac tiques et des mé tho do lo gies adop tées. Des mé thodes
tra di tion nelles (leçon ma gis trale), par exemple, pour raient ac cen tuer
les dif fi cul tés des élèves les plus fra giles, mais aussi des en sei gnants
de sou tien pé da go gique ne maî tri sant pas suf fi sam ment le fran çais. À
ce pro pos, nous avons ques tion né les en sei gnants sur les prin ci pales
ac ti vi tés pé da go giques em ployées avec les élèves à be soins par ti cu‐ 
liers :

D’après les don nées re cueillies, il ré sulte que les ac ti vi tés les plus em‐ 
ployées sont cen trées prin ci pa le ment sur l’ex pli ca tion et la fa ci li ta‐
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Fi gure 3 : Modes d’in ter ven tion mé tho do lo gique

tion, l’adap ta tion et la di ver si fi ca tion des ma té riels d’ap pren tis sage
(textes, fiches et ob jets nu mé riques), par ni veau et dif fi cul té, mais
aussi par la ma nière avec la quelle l’élève tra vaille et montre avoir ac‐ 
quis l’ob jec tif  : «  sim pli fi ca tion du conte nu de la ma tière  » (22  %),
« construc tion des pro grammes per son na li sés » (22 %). Parmi les ac‐ 
ti vi tés col la bo ra tives, le «  peer tu to ring  » a ob te nu un pour cen tage
tout aussi élevé (22 %). Dans 11 % des cas, tous les élèves suivent les
mêmes pro grammes de classes ; dans 9 % des cas on or ga nise des ac‐ 
ti vi tés al ter na tives/la bo ra toires en de hors de la salle de classe ; dans
8 % des cas on re court aux jeux de rôles et aux ac ti vi tés de groupe.

En ce qui concerne les prin ci paux modes d’in ter ven tion mé tho do lo‐ 
gique em ployés avec les élèves en dif fi cul té, nous avons es sayé de
com prendre s’ils sont réa li sés de ma nière col lec tive ‒  avec tous les
élèves de la classe et l’ac tion si mul ta née des deux pro fes seurs ‒ ou
in di vi duelle ‒ où chaque en sei gnant suit son propre pro gramme avec
son/ses élève(s) ‒ en termes d’es pace phy sique et par rap port au pro‐ 
gramme du groupe- classe de ré fé rence.
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À l’ex cep tion du « peer tu to ring », les mé tho do lo gies édu ca tives col la‐ 
bo ra tives les plus fré quentes s’adressent no tam ment aux élèves en
dif fi cul té. Le prin ci pal écart entre les ac ti vi tés in di vi duelles et les ac ‐
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Fi gure 4 : Es paces et mé tho do lo gies d’in ter ven tion

ti vi tés col lec tives se re trouve dans les « ex pli ca tions sim pli fiées » et
les « exer cices spé ci fiques ». Dans le cas du « peer tu to ring », l’ac ti vi té
est évi dem ment réa li sée de façon col lec tive. Nous avons es sayé éga‐ 
le ment de son der si et dans quelle me sure les ac ti vi tés in cluant les
élèves en dif fi cul té se dé roulent à l’in té rieur et/ou à l’ex té rieur de la
salle de classe :

À l’ex cep tion des ac ti vi tés d’« ac com pa gne ment in di vi duel », les ac ti‐
vi tés des ti nées ex clu si ve ment aux élèves en dif fi cul té se dé roulent
pour la plu part en de hors de la salle de classe, tan dis que le reste des
ac ti vi tés (des ti né à tous les élèves) se dé roule pour la plu part au sein
de celle- ci. Ce pen dant, si l’on consi dère que ces ac ti vi tés col la bo ra‐ 
tives sont en core très peu uti li sées et qu’elles consti tuent le pour cen‐ 
tage le plus faible de nos ré sul tats, nous pou vons conclure qu’une
édu ca tion en tiè re ment in clu sive n’est pas en core com plè te ment mise
en œuvre.
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Selon Bie lac zyc et Col lins (1999), pour une par ti ci pa tion col lec tive à
l’ap pren tis sage, des condi tions par ti cu lières doivent être pré sentes :
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���Un but com mun de la com mu nau té.
���Des ac ti vi tés d’ap pren tis sage par ta gées.
���Des chan ge ments de rôles des par ti ci pants selon leurs connais sances et ha ‐

bi le tés.
���Les res sources : les membres eux- mêmes et la col lec ti vi té.
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Ta bleau 4 : Ex pé riences de col la bo ra tion réus sies

Ra con tez une anec dote/ex pé rience dans la quelle la col la bo ra tion avec l’en sei gnant de sou ‐
tien pé da go gique s’est avé rée par ti cu liè re ment fruc tueuse

���Un lan gage com mun co- élaboré au fur et à me sure des in ter ac tions entre les
membres.

���Un rôle des en sei gnants concep teurs et ani ma teurs d’un es pace d’ap pren tis ‐
sage.

Avec une co pré sence plus grande et plus fac tuelle des deux en sei‐ 
gnants, les mé thodes pé da go giques or di naires pour raient évo luer
vers des formes struc tu rel le ment plus in clu sives. Cela per met trait,
d’une part, de di vi ser plus fa ci le ment les élèves en groupes et sous- 
groupes et, par consé quent, d’être plus proches d’eux sur le plan di‐ 
dac tique, psy cho lo gique et com por te men tal  ; d’autre part, de bri ser
les bar rières de la salle de classe afin de conqué rir des es paces dif fé‐ 
rents à la di dac tique or di naire (Ianes, 2014a, p. 108). De plus, ces mé‐ 
tho do lo gies, ba sées sur des prin cipes de la col la bo ra tion, de co- 
construction des sa voirs et de par tage des com pé tences, pour raient
pro vo quer des oc ca sions d’en traide et de mé dia tion entre en sei‐ 
gnants/élèves/en sei gnants et élèves, où chaque ac teur pour rait
mettre ses res sources au ser vice de tous les membres de la com mu‐ 
nau té d’ap pren tis sage.
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En in ter ro geant nos en sei gnants à pro pos des ex pé riences de col la‐ 
bo ra tion les plus réus sies, on a re cueilli des af fir ma tions qui té‐ 
moignent du lien entre le suc cès en termes de for ma tion et d’in clu‐ 
sion et l’em ploi des mé tho do lo gies col la bo ra tives. À l’ex cep tion des
té moi gnages gé né ra li sés (comme par exemple « Quand l’élève réus sit
à ob te nir même le ré sul tat le plus petit », ou « Très sou vent il ar rive
que les élèves soient bien pré pa rées grâce au tra vail de leur en sei‐ 
gnant de sou tien ») les meilleures ex pé riences de col la bo ra tion ci tées
sont celles où des mé thodes de col la bo ra tion ont été uti li sées. Des
ré flexions sur l’im por tance de l’es pace et de la proxé mique ont été
éga le ment men tion nées :
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« Chaque fois que pen dant le cours on dédie des es paces à la nar ra tion des ex pé riences de
vie de cha cun par rap port à un cer tain sujet de vie quo ti dienne. C’est là que l’élève H, ac com ‐
pa gné par l’en sei gnant de sou tien pé da go gique, trouve l’oc ca sion pour être/se sen tir/par ti ‐
ci per comme tous les autres. Pen dant ces mo ments, […] c’est l’oc ca sion de créer une si tua ‐
tion de co hé sion, de mé dia tion, d’in clu sion ». « On s’est échan gé nos place… on a tra vaillé sur
l’es pace, la pros se mi ca… ». « Pen dant un jeu de rôle, moi et la prof de sou tien pé da go gique on
a joué des rôles à côté des élèves. Les élèves étaient pleins d’en thou siasme concer nant notre
par ti ci pa tion ac tive ». « Tous les fois où son aide re pré sente une aide fruc tueuse : soit pen ‐
dant les jeux de rôle ou les ac ti vi tés d’écoute soit pen dant les ac ti vi tés de contrôle ou de
groupe ». « C’était ma pre mière année, l’en sei gnant m’a ap pris beau coup de choses à pro pos
du fonc tion ne ment de l’école et de la ges tion de la classe ». « Une col lègue qui al ter nait des
ac ti vi tés en classe avec des ac ti vi tés en de hors de la classe. Elle avait de très bonnes ca pa ci ‐
tés d’or ga ni sa tion, de ré flexion, de col la bo ra tion et une grande sen si bi li té ». « Une en sei ‐
gnante m’a ap pris à in sé rer des des sins sim pli fiés ex traits d’In ter net dans les tests et on a dé ‐
ve lop pé un style de test très ef fi cace ». « Cette année je col la bore avec une en sei gnante de
sou tien et elle prend part à mes cours de fran çais en ai dant tous les élèves dans dif fé rentes
tâches comme les pro duc tions orales et écrites ». « C’était l’année der nière, j’avais une troi ‐
sième classe avec un élève H grave. L’en sei gnant et moi, nous avons tra vaillé en sy ner gie et
l’étu diant a bien réus si son bre vet ». « Quand l’en sei gnante avait une bonne connais sance de
la langue et était dis po nible à col la bo rer ».

Comme il en res sort des dis cours, les mé thodes pé da go giques col la‐ 
bo ra tives sont des moyens d’ac tion au ser vice de l’éman ci pa tion des
in di vi dus qui contri buent à ins tal ler des formes re la tion nelles entre
ces der niers. L’ex po si tion à des mé thodes pé da go giques où l’on ap‐ 
prend col lec ti ve ment, au- delà d’un simple conte nu à vé hi cu ler, as sure
la pro mo tion d’une vi sion du vivre en semble et conduit à une trans‐ 
for ma tion des rap ports so ciaux (Cris tol, 2017, p. 15-16). En effet, dans
l’ap pren tis sage col la bo ra tif, l’ac tion pé da go gique et di dac tique est
fon dée sur un contrat so cial entre les membres d’une com mu nau té
en de ve nir. La com mu nau té lui per met ainsi de s’épa nouir et de se
dé ve lop per (Sprin ger, 2018, p. 7).
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Selon Orel la na (2002, p. 73), « le prin cipe de base de la com mu nau té
d’ap pren tis sage est de mettre en évi dence l’im por tance de la mise en
com mun des ef forts, des ta lents et des com pé tences de cha cun et de
va lo ri ser les pro ces sus édu ca tifs qui in tègrent les di men sions so‐ 
ciales, tout en étant ap pro priés aux be soins des per sonnes et des
com mu nau tés et adap tés aux contextes di vers et chan geants  ». Les
ac ti vi tés col la bo ra tives fa ci litent l’éta blis se ment d’un cli mat de
confiance entre les per sonnes im pli quées. Cela per met non seule‐ 
ment de faire émer ger des com pé tences per son nelles et pro fes sion‐ 
nelles, sub jec tives et com munes, mais aussi de les ren for cer, comme
par exemple la ca pa ci té à faire face à un conflit ou à une cri ti ci té, ou
la ca pa ci té à ré pondre et à ré agir de ma nière adé quate à l’im pré vu, en
dé clen chant de nou velles res sources et po ten tia li tés (Cal din, 2015,
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p. 97). Dans cette pers pec tive, c’est la com mu nau té, plu tôt que l’ap‐ 
pre nant, qui est au cœur du pro ces sus d’ap pren tis sage (Cris tol, 2017,
p.  30), tout comme le pro ces sus col la bo ra tif, plu tôt que le ré sul tat,
qui de vient le plus im por tant dans la col la bo ra tion.

Conclu sion
Une ap proche col la bo ra tive d’en sei gne ment n’est pas une simple al‐ 
ter na tive mé tho do lo gique à l’ap pren tis sage in di vi duel et col lec tif. Elle
im plique au contraire une vi sion dif fé rente de l’édu ca tion don née par
des condi tions né ces saires telles qu’une com mu nau té, un contrat so‐ 
cial et une culture par ta gée (Dillen bourg, 1999), tout comme la pleine
res pon sa bi li sa tion de tous les en sei gnants dans les pro ces sus d’in té‐ 
gra tion et d’in clu sion. Les pre miers ré sul tats de notre étude ont
mon tré qu’une col la bo ra tion ef fi cace peut dé pendre, d’une part, des
re pré sen ta tions de chaque en sei gnant par rap port à son rôle et au
rôle de son col lègue et, d’autre part, du type d’ap proche em ployé
dans le pro ces sus d’en sei gne ment (il ap pa raît que l’uti li sa tion d’ap‐ 
proches col la bo ra tives peut ef fec ti ve ment fa vo ri ser une plus grande
col la bo ra tion entre les en sei gnants, en cou ra ger l’en traide et la mise
en com mun des com pé tences de cha cun). Ces deux as pects sont liés,
bien que dif fé rem ment, à un par cours de for ma tion adap té qui, en
plus de four nir les ou tils pour ré pondre aux be soins d’un pu blic ca‐ 
rac té ri sé par de mul tiples be soins, per met une meilleure per cep tion
de chaque ac teur im pli qué dans le pro ces sus de for ma tion et de
construc tion d’une com mu nau té d’ap pren tis sage.
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En 2012, l’Agence eu ro péenne pour le dé ve lop pe ment de l’édu ca tion
pour les élèves à be soins spé ci fiques a pu blié, parmi les do cu ments
de son pro jet sur la for ma tion des en sei gnants, un « Pro fil du pro fes‐ 
seur in clu sif  », pro duit à par tir d’une très large consul ta tion menée
dans dif fé rents pays et à tous les ni veaux du monde de l’école et, plus
gé né ra le ment, de l’édu ca tion. Ce pro fil, af firme Ianes (2014b, p.  211),
peut rem plir plu sieurs fonc tions dans l’Ita lie d’au jourd’hui : d’une part,
une meilleure dé fi ni tion des com pé tences et des ac tions in clu sives
que l’on peut at tendre des en sei gnants de ma tière, d’autre part, une
in ter ven tion en pers pec tive in clu sive dans les pro ces sus de re dé fi ni‐ 
tion et de cor rec tion des par cours de for ma tion uni ver si taire.
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NOTES

1  Le rè gle ment sur l'in clu sion sco laire peut être consul té sur le site web du
MIUR : https://www.miur.gov.it/di sa bi li ta.

2  Dans la pré sente contri bu tion, nous uti li sons les acro nymes ita liens.

3  En ce qui concerne la for ma tion des en sei gnants spé cia li sés, pour les‐ 
quels nous ne dis po sons pas en core de don nées, il convient de pré ci ser une
dis tinc tion entre ceux qui ont été for més avant la sé pa ra tion des car rières
en 2019 et ceux qui se sont spé cia li sés après. Pour les pre miers – qui consti‐ 
tuent en core au jourd’hui la ma jo ri té  – l’ha bi li ta tion dans leur ma tière
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ble ment ré duite au fil des ans (de 1999-2000 à 2008-2009 : « école de spé‐ 
cia li sa tion pour l'en sei gne ment se con daire » SSIS de la durée de deux ans ;
de 2011-2012 à 2014-2015 : « ti ro ci nio for ma ti vo at ti vo » TFA de la durée d’un
an ; de puis 2017 : 24 cfu, à sa voir des cré dits de for ma tion).
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RÉSUMÉS

Français
Cette contri bu tion vise à ana ly ser les dy na miques de col la bo ra tion entre
l’en sei gnant de FLE et l’en sei gnant de sou tien pé da go gique dans le sys tème
sco laire ita lien, ainsi que les ap proches col la bo ra tives adop tées comme vec‐ 
teur d’in clu sion des élèves à be soins par ti cu liers. Le sys tème sco laire ita lien
est orien té vers une édu ca tion in clu sive qui pré voit l’accès et la par ti ci pa‐ 
tion aux cours de la quasi- totalité des élèves en si tua tion de han di cap, tout
comme des élèves avec des troubles spé ci fiques d’ap pren tis sage (dys lexie,
dys gra phie, dys or tho gra phie, dys cal cu lie) ainsi que des élèves avec des be‐ 
soins édu ca tifs par ti cu liers (en rai son de désa van tages éco no miques, lin‐ 
guis tiques, cultu rels et so ciaux). Dans ce sys tème, l’en sei gnant de sou tien
pé da go gique, for mel le ment as si gné à l’élève en si tua tion de han di cap, est
éga le ment en sei gnant à part en tière de l’en semble du groupe d’ap pre nants
et pré sent au sein de la salle de classe en co pré sence avec l’en sei gnant de
FLE. Lors qu’il s’agit de col la bo rer dans une telle hé té ro gé néi té eth no so cio‐ 
lin guis tique, cultu relle et per son nelle, il ar rive sou vent que, entre ces deux
fi gures pro fes sion nelles, des si tua tions d’asy mé trie ap pa raissent en rai son
de la di ver si té des rôles, des for ma tions, des com pé tences et des ap proches.
En par tant d’une des crip tion des contextes d’in ter ven tion, la pré sente
contri bu tion se pro pose d’exa mi ner les fonc tions des deux agents en ques‐ 
tion et les ac tions di dac tiques de col la bo ra tion mises en œuvre dans les
pro ces sus d’en sei gne ment/ap pren tis sage. L’étude se base sur une en quête
qua li ta tive (ques tion naires semi- structurés et ob ser va tion par ti ci pa tive)
menée en jan vier 2024 et en core en cours. L’échan tillon est com po sé de
22 en sei gnants de FLE opé rant au près d’ins ti tuts d’en sei gne ment se con daire
de pre mier et de se cond degré en Ita lie.

English
This con tri bu tion aims to ana lyze the col lab or a tion dy nam ics between the
FLE (French as a for eign lan guage) teacher and the ped ago gical sup port
teacher in the Italian school sys tem, as well as the col lab or at ive ap proaches
ad op ted as a vehicle for the in clu sion of stu dents with spe cial needs. The
Italian school sys tem is based on in clus ive edu ca tion, which provides ac cess
to and par ti cip a tion in les sons for al most all pu pils with dis ab il it ies, as well
as pu pils with spe cific learn ing dif fi culties (dys lexia, dys graphia, dys o rtho‐ 
graphy, dy s cal culia) and spe cial edu ca tional needs (due to eco nomic, lin‐ 
guistic, cul tural and so cial dis ad vant ages). In this sys tem, the aca demic sup‐ 
port teacher, form ally as signed to the stu dent with a dis ab il ity, is also a full
teacher for the en tire group of learners and is present in the classroom
along side the FLE teacher. When it comes to work ing to gether in such an
ethno- sociolinguistic, cul tural and per sonal het ero gen eous en vir on ment,
asym metry often arises between these two pro fes sional fig ures, due to the
di versity of roles, train ing, skills and ap proaches. Start ing with a de scrip tion
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of the con texts of in ter ven tion, the con tri bu tion sets out to ex am ine the
func tions of the two agents and the col lab or at ive di dactic ac tions im ple‐ 
men ted in the teach ing/learn ing pro cesses. The study is based on a qual it‐ 
at ive sur vey (semi- structured ques tion naires and par ti cip at ory ob ser va tion)
car ried out in Janu ary 2024, and still on go ing. The sample was made up of
22 teach ers of French as a for eign lan guage work ing in sec ond ary schools in
Italy.
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